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LETTRE 

D'UN DOCTEUR 

A UN MISSIONNAIRE, 

Touchant l’Appel. 

M ONSIEVR , 

L APPEL interjette au Futur Concile General , &c 
les autres Scandaleufes démarchés des Queneliftes, font 
horreur à tous ceux qui ont du Chritfianifme, ou mê- 
me de la raifon. Les nouveaux Convertis , les Héréti- 
ques , & généralement toutes les perfonnes mal inten- 
tionnées pour la Foy & pour le Monarque , y prennent 
un goût qui jette dans la Confternation les bons 
Sujets de l’Eglife & du Prince : Et toutes ces funeftes 
pratiques , qui tendent au Schifme rapellent dans l’idée 
les troubles , les foulevements , les horreurs des Siècles 
paffez. Objets qui doivent d’autant- plus nous allarmer , 
que les difpofîtions des Etats qui nous environnent , 
& de quelques-unes de nos Provinces , font plus dan- 
gereufes. 

Dans les malheurs qui nous accablent , ces juftes 
fentiments pourroient être de quelque reffource : Ils 
pourroient , s’ils étoient bien répandus en France , nous 
promettre de la refîftance contre le torrent Impétueux 
qui ménaçe de l’entraîner dans le plus affreux Précipice. 

A 



!d by Google 


4 

Mais hélas parmi les fages du Siecle qui Ce font 
écouter dans le monde comme des Oracles , ne s’en 
trouve-t'il point qui regardent ces defordres comme des 
moyens qu'il faut Ce ménager , -pour abaiflèr l'Epi feo- 
pat , & détruire, s’il fc peur , l'authorité du Monarque. 
D’ailleurs les fades raifonnements d'une infinité de pré- 
tendus beaux Efprits entretiennent les Peuples dans une 
lérargie , qui les IaifTe expofez à tons les mouvements 
de la Cabale la plus fougueufe , & la plus entreprenan- 
te qui fut jamais. 

Vous penfez fort jufte , Monfieur ; dans ces circonf- 
rances tous les exercices de vôtre Million , doivent 
aboutir à ambrazer vôtre Auditoire du plus grand 
zélé pour la Religion & pour le Roy , & à luy don- 
ner des inftrudtions propres à le tirer ou le préferver 
d'erreur ; mais vous voulez encore à certaines heu- 
res guérir des Meilleurs du premier rang , qu'une fu- 
periorité de genie fait dominer fur les efprits ordinai- 
res , & qui vous promettent defe rendre à la bonne 
raifon , quoyqu'ils foient prévenus que l'Appel efi: fon- 
dé , bien-loin d’etre Hérétique ; vous voulez outre 
cela infinuer à des Prélats qui vous écoutent , la con- 
duite qu’ils doivent tenir à l'égard des obftinez & des 
rebelles. 

Or comme vous manquez Je loifir & de Livres , 
vous vous addrcflèzà moy avec cette confiance , dont 
vous m’honnorates l'année palfée. Vous avez oüi-dire 
qu’il a paru des Pièces d’une grande folidité , & d’une 
profonde érudition en faveur de la bonne caufe , & 
vous trouvez qu'il n’y auroit rien de plus utile, que 
d’en faire un précis ; mais les Queneliftes Ce font vu 
dans une impollibilité fi abfoluë de répliquer , qu’ils 
ont pris le parti d’en enlever , ou d'en faire fupprimer 
les Exemplaires j de maniéré que je ferois fort embir- 
raifé d 'en rrouver un fcul Le peu que j'en avois ra- 
mafi'é m’a été rétenu ,ou volé par des gens qui mar- 


client fur le principe, que dans une extrême nécefllté les 
biens doivent être communs : Mais je m’appliqueray 
particuliérement à ramafl'cr dans cette Lettre , ce que 
ma mémoire pourra me fournir. La Mâtiere eft fore 
vafte , & le temps prefle. Commençons ; & pour fer- 
mer tout partage à ces fortes de prétextes fi ordinai- 
res à nos Adverfaires , prénons-les par leurs maximes , 
autant qu'un Catholique peut s’y conformer. 

Par les principes avoüez généralement de toutes les Eco- 
les, hormis de celles de lEipficic , Genève , Amfterdam , 
Londres, & femblables Forges de Sathan , la Confti- 
tution Unigenitus dans les Circonftances qui l’accom- 
pagnent , eft une decifion dogmatique , prononcée ex 
Cathedra , de l’authorité Souveraine & infaillible de 
l’Eglife, de laquelle on ne peut pas Appeller fans 
Hérefie. 

1. La Conftitution Unigenitus eft émanée du Saint 
Siège après un examen de prés de deux ans , &: plu- 
fieurs Artemblées de Cardinaux , & de Prélats tenues 
devant le Pape. 

2. Bien des Evêques, fur tout de France , l’ont fou- 
vent & inftamment demandée : Le Roy lui meme à U 
Pollicitation 8 c fur les plaintes de plufieurs Prélats du 
Royaume , a prié Sa Sainteté de porter fon Jugement 
fur le Livre des Réflexions déjà condamné dans plu- 
fieurs Diocéfes de cet Etat. M. le Cardinal de Noail- 
les a donné le Confeil , & fait la demande au Roy , en 
proteftant qu’il recevroit avec tout le refpeét pofll- 
ble la Cenfure que le Pape feroit , & qu’il feroit le 
premier à donner l’exemple d’une parfaite faumiffion 
d’Efprit & de Cœur. C’eft-ce que fon Eminence à 
écrit à M. d’Agen avoir déclaré à qui à voulu l’en- 
tendre. 

3. Elle eft addreflee cette Conftitution à toute 

l’Eglife pour l’inftruclion de tous les Fidel- 
les. ... 
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4 . Tous Je* Evêques du monde en ont été infor- 
mez , 8c à quinze prés ils l’ont tous reçue cxpref- 
fement , ou tacitement : donc c’eft là l'Oracle du 
Chef 8c du Corps des Pafteurs. Pierre a parlé dans 
la Perfonne de Clément X I. fon SuccclTeur & le 
vray Vicaire de Jefus-Chrift: tous les Evêques Succef- 
feurs des Apôtres ont Adhéré , & affis fur la Pierre , 
ils ont avec leur Chef réprefenté l'Eglife Enfei- 
gnante. 

Or dans les principes Orthodoxes , & à moins 
d’être Hérétique , on ne peut rien demander davanta- 
ge pour une décilîon dogmatique prononcée ex Cathe - 
dra de l’authorité infaillible 8c fouveraine de l’Eglife, 
& même la plus part des Ecoles Catholiques n'en de- 
mandent pas tant : 

Donc la Conftitution Vnigemtus eft une décilîon 
dogmatique prononcée ex Cathedra de L'authorué 
infaillible & fouveraine de l’Eglife. 

Il n’eft point par confequent de Catholique en Fran- 
ce , n'y ailleurs , qui ne foit obligé de reconnître la 
Conftitution Unigenitus pour une réglé de Foi , & 
de dire Anathème à qui ne veut pas s’y foumettre : 
par confequent l’Appel eft Hérétique. 

C’eft illulîon de croire que les liberté» de l’Eglife 
Gallicane , où les maximes du Royaume , foient vio- 
lées par cet endroit : outre ce que je viens de dire , 
la Conftitution a été révetuë des lettres Patentes du 
Roy à la Requête & à la priere de l’Aflemblée des 
Prélats , qui l’avoient acceptée avec plus de folemnité 
qu’on n’en apporta jamais à l'occafion d’aucune Bul- 
le ; en confequence des lettres Patentes du Roy , elle 
a été publiée 8c Enregiftrée dans le Parlement de 
Paris , & dans les autres Parlements de France : & 
enfuitte des lettres de l’Aflemblée elle a été Enregis- 
trée dans les Officialitcz , de plus de cent Evêques avec 
leurs Mandements conformes à. l'acceptation pute & 
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fimple , que l'Afiemblée en a faite. 

Apres la mort du Roy,que les Queneliftes par un ftrata- 
géme dont les obftinez fe font toujours fervis,onc fuppofé 
avoir gêné l’Aflemblée de 1714. contre toute apparence , 
foit qu'on confidere la Religion de ce grand Prince , 
foit qu'on falTe attention à celle de nos Prélats : Après 
la mort du Roy , dis-je , l’Aflemblée du Clergé en 1715. 
a certainement marché fur le principe que 1a Confti- 
tution eft une décifion portée de l'authorité de l’Egli- 
fe ; quelle eft par confequent une des réglés de nôtre 
Foi , & que qui ne s’y foûmet pas eft Hérétique : 
puifqu’cllc a condamné arec cette qualification les 
Hexa.ples & ie Témoignage de la vérité fur le prin- 
cipe que ces Livres tendoient à détruire l'authorité de 
la Conftitution , & portoient des propofitions Cent- 
rées par elle : Les Evêques du Royaume ont enfuite ac- 
cepté par leur Mandements particuliers les dectéts de 
cette Affemblée , & leurs expreflïons font des témoi- 
gnages indubitables qu’ils regardent la Conftitution 
Unignitus comme une réglé de Foi pour toute l'E- 
glile. 

- Donc elle eft telle ^ donc encore une fois l’Appel 
inter jetté eft Hérétique ; la caufe eft par confe- 
quenr finie : fans même qu'il ait manqué une feule 
de toutes ces formalités que la circonfpedion & l’ufa- 
ge ont établies en France pour autentiquer une Loi , 
foit dans i'Eglife , foit dans l'Etat. 

Il eft queftion à préfent de réduire des Obftinez & 
des Rebelles ; combien s’en trouva-t’il , môme d’Evê- 
ques , & des plus confiderables après les Conftitutions 
Apoftoliques publiées contre les Pélagiens , les Dona- 
tiftes, les Sedateurs d'Apollinaire, & ceux de Macc- 
donius : lefquelles Conftitutions fuivant l'Alfemblée 
du Clergé de France en 1653 , furent la feule autho- 
rité qui Condamna ces Hérefies ; combien encore fe 
trouva-t'il d'Héretiques même parmi les Evêques après 
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les Conciles Oecuméniques de Nicée , d'Ephefe , de 
Calcédoine , & fans compter les autres apres ccluy de 
Trente, lcfqucls avoient foudroyé les erreurs d’Arius , 
de Neftorius , d’Eutiches , de Luther , de Caluin , ôc 
quantité d’autres : Les Hérétiques de ce temps-là re- 
iïfterent les Siècles entiers à la Souveraine authorité 
avec la même impudence ôc au fecours des mêmes 
Impoftures que les Hérétiques d'aujourd’hui, & ils fu- 
rent abandonnez aux effc&s des Anathèmes prononcez 
contre eux. 

L’on regarda pour-lots de même qu’aujourd’huy 
la penfée d'une révifion fur le Jugement de l’Eglife , 
comme un délire de l'efprit de Vertige * la témérité 
d’Appeller d'une Conftitution dogmatique , effective- 
ment émanée du Souverain Pontife parlant ex Ca- 
thedra , ne trouve d’exemples que dans des Hérétiques 
formez ; en lin mot un Appel de l'Eglife à l’Eglife , 
tel que l'eft l’Appel de cette Conftitution au futur 
Concile Général ; puifquelle cft reçue du Corps des 
Pafteurs , qui unis au Souverain Pontife leur Chef 
de droit Divin , réprefentent toute l’Eglife , fupofe que 
l'Eglife n’eft n’y Souveraine n’y Infaillible ; & parcon- 
fequent il part d’un fonds monftrueux d’Hérefie. 

J’ajoute qu’aux yeux même de ceux qui ne font 
pas des opinions , qu’ils appellent , Ultramontaines , 
cet Appel eft d’une impiété plus déteftable encore que 
celui de Luther ; puifque Luther n’appella -que de la 
Conftitution du Pape , & dans un temps quelle n’a- 
voit pas encore paru , ou quelle commençoit feulement 
de paroître. 

On ne peut donc pas en difeonvenir , l’Appel de la 
Conftitution Vnigenitus, eft en France comme par tout 
ailleursHéretique, Impie, & horiblemcnt fcandaleux : par 
confequent il n’eft pas dévolutif; & ceux qui le font 
font fournis à toutes les peines portées par la Bufle. 

Je dis en paffant quelque [chofc de plus. Quand 

même 



même l'Appel feroic dévolutif , ce qu’on ne peut pas 
pourtant foûtenir fans donner dans i'Hérefie , n’dl-il 
pas évident qu’il ne feroit pas fufpenfif ; puis que les 
décrétales ad T^ojiram , & d’autres , qui étant reçues en 
France y ont force de Loy , établirent que l’Appel 
interjetté de la Sentence d’un fimple CommifTaire , 
quoyque dévolutif, n’eft pourtant pas fulpenfif : Quant 
aux Cenfures , le Chapitre ad hoec quoniam eft encor 
plus exprès : Vous fçaurez , y dit le Pape Lucius III, 
a l’Evêque de Norvège qui le confultoit , vous fçau- 
rez que comme les Parties ne peuvent pas apres l'Ap- 
pel être Excommuniées par le Juge de la Sentence, du- 
quel elles ont Appelle , pour la même raifon elles ne 
peuvent par l’Appel fe fouftraire à l’Excommunication , 
fi ce même Juge les a Excommuniées avant quelles 
appcllaflent : Noveritis ifiitur quod Jïcut pofi appella- 
tionem excommunie an non pnjfiint , fie inter diihim neque» 
tint eut ante AppdUtiomm eos Confiât fupofitos decli * 


nare. 


Pour prévenir les faufles applications , dont les 
Queneliftes fçavent ufer , il faut remarquer en payant 
qu'il ne s’agit pas des cas Exceptez dans le Royaume , 
n’y d’introduire une nouvelle difeipline, n'y de nouveaux 
ufages, n’y d’une conftitution addrellee feulement à 
quelque Eglife particulière ,& non acceptée des autres 
Eglifes .' Mais qu'il s’agit de la Foy &c des mccuts ; 
c’eft-à-dire d’une Conftitution purement dogmatique , 
addreflee à toute l’Eglife/: je veux dire de routes les 
Eglifes Particulières du Monde excepté un nombre Ci 
pétrt qu'il eft imperceptible. Avec cette reflexion je mets 
en-fait que jabbats toutes les Citations donr ces Mcf- 
iîeurs écourdiflenc fi fraudeuleufemem le Public, & 


qui fe trouvent dans certains Aéles fi horribles , & fi 
indignes des noms qu’ils portent , que je ne puis les 
attribuer qu'à des vains Doélcurs de la Sorbonne cor- 
rompue , où à gens de même Farine : Souffrez Mon- 


IO 


(leur cette d'igreflîon , le fujet en eft important , , & J 
aufoit pû échaper à m'a mémoire dans la fuitte de cec- 

W M faut "avoir ce front d' Airain , & cette tête de Fer 

des Hérétiques pour-lire, & d'un ton qu, marque leur 

imuudence , qu'il eft faux que la Conftitution foit fuf- 
Jfiamment ’r^Ocdu corps des Payeurs . pour feue «- 
gle de Foi i qu'il eft faux que le filence de tant d fc- 
vêques, qui fe trouvent dans les divers Etats de la Ca- 
thoHcité , * qui ont été informez de la Conftmmon 
&dela épugnance des.,., doive être pus pour un 
confentement tacite ; qu'il eft faux enfin que le confen- 
tement des Evêques ait la même force , fott qu ils fouit 
enfermez ,ou-noil enfin Concile dans l'enceinte dun 

"'tes vcritêz que ces Meilleurs nient font fi éviden- 
tes que s'inferire en faux contre ceux qui les met- 
, f a avant , s'inferire en faux contre qu, d.ioit qu a 
Uiiy le Soleil eft levé fur nôtre Horizon ; c'eft-a-peu 

F ll e ft top^ffible a« g c "es ' Que, .eliftes de ne revenir 
nas aux rêponfes , que de fçavantes plumes leur ont 
fou vent données puifqu'ils réviennent toujours 
i“x mêmes objeftions , quoiqu'ils les reconnoiffint eux 
mêmes pour de fades forne, tes, &d groffien» menceries. 

U eft bien feur que ni les Conftitmions d'innocent 
v & d'Alexandre V 1 1. contre le Janfenifme , n. 
celle d'Alexandre VIII. contre le Qu.ctifme , m 
Liais aucune Conftitution depuis les premiers Papes 
ufou'à prefent n'ont été reçues avec plus de Solem- 
n é oue celle-cy l’à été & en Fraüce & dans plufieuts 
"Les endroits de la Chrétienté. ... 

plus de cent Evêques de France l'ont reçue Solen- 
nellement , plus de 4 o. l'om reçue en Corps : Ceux- 
là-mêrae encore & tous les autres par des Mande- 
ments Particuliers , les tiédeurs Sc les principaux 
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Archevêques & Evêques d’Allemagne , qifamirc de ceux 
d'Efpagne ; ceux-cy félon les Formules établies par le 
Sr. Omee } les ont fuivis avec beaucoup de zélé , & 
les Maniements tant des François que des autres, 
feroblent avoir été faits à l'envi#*-, pour exprimer avec 
plus de force' le refpeék , la foûmiflion dus au St. 
Siège ; & en-même-temps l’obligation & l’intereft que 
chaque Eglife Particulière a de s’y tenir attachée. 

Voilà qui eft bien au-délà de ce que Quefnel lui- 
même a jugé néceftaire pour f.ire une réglé de Foi 
d’une Conftitution Apoftolique: car fuivant k la Lettre 
de cet Autheur , écrite à un Archevêque au commence- 
ment de l'Aflemblée, qui fe tint en 17 1 4 & 17 1 y. 'Dez 
que L'Sglife Gallicane ou quelque autre a accepté une 
Conftitution de Rome, & que les autres Eglifes ne ré- 
clament point , mais demeurent dans le filence i cet- 
te décifion dévient infaillible , comme fi c'étoit celle 
d’un Concile Général , foit qu’elle regarde un point 
de Doctrine , foit qu’elle ait pour objet un point de 
Morale. ; 

Ce qui eft conforme avec.ce qu'if avoit écrit dans 
fon Ouvcage de la tradition de l’Eglife Romaine , T. 1. 

„ C. x. en ces termes :le refie des hglifes du monde 
,, n’ayant point eu de part à ces conteftations , & 

,, s’étant contentées de voit entrer en lice les Afri- 
„ cains & les Gaulois , & d’attendre ce que le Sr. 

,, Siège jugeroit de leurs differents > leur filence 
„ quand il n'y auroit rien de plus , doit avoir lieu 
„ d’un confentement général : ce qui joint au Jtige- 
„ment du St. Siège, forme une déeifion qu’il n'eft 
„ pas permis de ne pas fuivre. 

Quefnel dans l’avertifTement qui eft à la tête du mê- 
me Ouvrage condamne encore plus pofuivement les 
ménées qui fe font aujourd’huy. Saint siugufii» , dit- 
,, il , crut qu’a prés avoir trouvé la Tradition de l’E- 
,, glife Univerfclle dans celle du Siège Apoftolique > 

B >i 
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9) par une efpece de confrontation de la Tradition de 
„ l’Eglife Particulière d'Affrique avec celle de Rome ; 

„ la caufe croit finie. Caufa pnita eft. 

Que les prétendus Difciples de Saint Auguftin foient 
icy confondus , & qiuls aprenenr de ce Saint Doéteur , 
dont Quefnel luy même leur propofe le Texte que les 
Eglifes particulières juftifient leur Tradition , en les 
confrontant avec celle de Rome. 

Preuve en effet qu’il ne faut pas plus de formalité 
en France , pour s’afleurer de la réglé de la Foi : par 
un A<fte inféré dans les Regiftres du Clergé. M. le 
Cardinal de Noailles&iz. Prélats avec lui expliquent 
en ces termes les véritables intentions de l'Aflemblée 
de 1705. qui avoir accepté la Bulle, vineam ‘Domini 
„ Sabaot ; nous déclarons que quand l’AlTemblée a dit que 
,, les Couftiturions des Papes obligent toute l'Eglife , 
„ lorfqu elles font acceptées par le corps des Palpeurs , 
,, elle n’a point voulu établir qu'il foit néceffaire que 
„ l'aceptation du corps des Paftenrs foit folemnelle j 
„ pour que de femblables Conftitutions du St. Siège 
„ foient des réglés du fentiraent des Fidelles. 

Lefouverain refpeét pour le St. Siège en fait de dogme, 
eft fondé fur divers Textes de l’Ecriture ; d’ailleurs les 
Peres , les Conciles , plufieurs Aflemblées du Clergé 
de France , les Doâeurs de ce Royaume les plus purs 
& les plus profonds, & ceux des autres Nations, de- 
puis les premiers Siècles jufqu’à celuy-cy , ont marché 
fur ce principe , qu’en ce qui régarde la Foi & les 
mœurs , il faut fe foûmettre abfolument aux décifions 
du St. Siège : Vous me dites , Monfieur , que vous 
avez encore les Lettres que je me donnai l’honneur de 
vous écrire dans l’année 17I5. fouffrez que fur cet Article 
je vous renvoyé à la i^. & à la 4c. & que j’ajoute feuler 
ment cet endroit du Pere CabalTut , le plus fçavant 
Canonifte qui ait paru en France , dans la Congré- 
gation de l’Oratoire de Jcfus, 
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Le parti y aprendra que * quant aux Conftitutions 
dogmatiques touchant la Foi , comme elles tirent 
toute leur force immédiatement de Dieu feul , & 
» non des hommes , quiconque en a en particulier une 
,, connoiffance fuffi faute eft tenu de s'y foumettre ; 
»» quoy qu elles n’ayenr été n’y publiées dans les Provin- 
,, ces j n'y reçues en Public. <iÀt vero prorfùs aliter ju- 
dicandum efi circa décréta fidei , qui bus ligantur qui eu? n- 
que privatim illorum habent fufficietjtem mtitiam : quam - 
vis neque in c Provincla promulgata , ne que publiée rteepta 
fucrint : quippé que fiuum emnern vigorem immédiate à 
Deo ipfo habent & non ab hominibus. ” Et que comme 
»» un Payen eft obligé de croire dés que la Foi luy eft 
»> fuffifamment propotée , quoique feulement daps une 
» converfation particulière , ainfi que le Diac(re Phi- 
,,lipe inftruifit l'Eunuque de la Reine de Candace , 
„ de même celui qui dans une Province éloignée fçau- 
„ roir certainement qu’une Conftitution dogmatique , 
,, un décret touchant la Foi a été publié & affiché à 
« Rome aux portes des Saints Apôtres , par là même 
>> il fufîfamment tenu de s’y foumettre. Sic Infidelis afi 
tringitur obligatione fidei , fi ei fujficienter , quamvis perpri- 
vata colloquia proponatur , ut contigit in Ewtuco Regim Can~ 
dacis cum Philipo diacono ; & qui in Proviocia dijfita 
certo feiret unum aliquod fidei decretum futjfe Rome, ad 
values zsfpofiolorum publicatum , hoc ipfo illi aequiefeere 
fujficienter tenetur. 

7 e viens maintenant au confentement Tacite. 

Une grande partie des Evêques de la Chréticneté 
n’ont pas fait publier la Conftitution : foit à caufe que 
ce n’eft point l'ufage dans les Diocéfes de ces Prélats 
d’exprimer par cette voye l’acceptation qu'ils font des 

* Jur. Cao. Tbeor t cÿ prax. Lib „ i. Cap. 1 V. ». VI. 
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Confirmions Apoftoliques : (oit aufli à caufe qu’ils ont 
trouve bon de laifter ignorer â leurs Peuples les erreurs 
qu’elle condamne , crainte d’exciter en eux une d’ange - 
reufe curiofité touchant les nouvelles difputes ; rece- 
vant d’ailleurs la Conftitution & fe refervant de la 
fuivre dans l’occafion avec ponctualité. 

La Conftitution a été Enregiftrée au Sénat de Cham- 
beri , à caufe du Voifinage : Cependant les Evêques de 
Savoye , comme ceux de Venife , & de Sicile le font 
expliquez de la forte aufïï-bten que ceux d'Autriche , 
de Bohême , d'Hongrie & des autres parties des Etats 
de l’Empereur , qui fur cette réponfe , qui luy eft ve- 
nue de la part des Evêques de fes Etats , a trouvé 
cette conduitte fort bonne dans le Confeil qu'il a tenu 
à ce fujet. 

Mais fi ce filence , comme le prétendent ï leur Mo- 
de les Queneliftes , ne devoir pas être pris pour un 
confentement tacite , & fuffifatit pour l'acceptation de 
leur part , ne faudroit-il pas dire que ces Evêques 
font des infignes Prévaricateurs , s'ils fe taifent par une 
lâche politique , dans le tems que le zélé de la véri- 
té doic les ranger inceftamment avec les Oppofans con- 
tre les Evêques qui acceptent : on bief» que ce font de 
vrays ignorants ; fi dans une occafion fi urgente de 
prendre parti » ils fe taifent faute de connoitre les pré- 
tendus défauts de la Conftitution , à eux communiquée 
depuis fort long- tems ; & fi a une fuppofition fi ex- 
travagante il faut en joindre un autre ; & dire félon le 
calcul , véritablement toujours infidelle des Quenelif- 
tes , que ces Prélats font le plus grand nombre ! que 
deviendra l'infallibilité de l'Eglife , où la trouvera-r'on 
au fens de ceux qui ne veulent pas qu’elle refide abfo- 
lument dans le Pape dans le St. Siège : Si la plus gran- 
de partie des Evêques ne conticnc que des prévarica- 
teurs , ou des ignorants & que leur fentiment fallè ici 
pancher la balance. : . • • • 



Il faut donc mieux raifonner & dire que Ci la ConG> 
titution étoit telle que les Qucneliftes la décrivent avec 
tant d'infolence : la plus grande partie des Evêques 
du monde, qui certainement font informez de leurs 
facriléges clameurs , ne fc tairoient pas: CEglije de Dieu , 
dit faint Auguftin , ne peut ni faire , ni approuver ce ** 
qui cft contraire à la foy ou aux bonnes mœurs “ 
Ecole fia Dei eju<e junt contra fidem , vel bonos mores nee 
Aprobat , nec lacet , nec facit . 

S'il ne fe peut rien dire fur les faux foïans des 
Queneliftes , que des Prélats , qui font des plus gran- 
des lumières qui ayent paru fur le Chandelier , 6c d'au- 
tres admirables fçavants , n’aient fouvent démontré 
invinciblement : il faut s’en prendre à l’impudence des 
écrivains & des autres fauteurs du parti , qui met- 
tent continuellement en conteftation des faits & des 
droits plus clairs que le jour , répétant toujours la 
meme chofe d’un grand fang froid , comme s^ils n c- 
crivoient, ou ne parloient qu’à des grues fans 'jamais 
fe mettre en devoir de ceder , ou de répliquer.^ cc 
qu’on leur oppofe d’évident. En effet n’eft-il pas évi- 
dent encore que le confentement des Evêques à la mê- 
me force foie qu’ils foient enfermez ou non en un 
Concile dans l’enceinte d'un même lieu, 

De grands Magiftrats les flambeenx de la jurifpru- 
dence françoife ont marché fur ce fondement dans 
leurs arrêts. L’Alfcmblée du Clergé en 1681. que 
le parti n’oferoic peut-être pas méconnoître , y a mar- 
ché aufTi dans la 4. de fes proportions. 

L’Authorité fouveraine & infaillible de I’Eglifc ne 
dépend pas de rafTcmblage du chef & du corps des 
payeurs dans l’enceinte du même lieu ; mais bien de 
cette unité qui raporte les Evêques à la Chaire de Pier- 
re , tout difperfez qu'ils font fur les divers Sieges de 
i’Epifcopat ; de laquelle unité tous ceux qui fe fcparent 
en quelque quantité qu’ils foient j fuffent ils fupe- 
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rieurs en nombre font des membres tronquez ; & ne 
peuvent former quun corps acéphale & un tas de 
pourriture , manquant de communication avec le cen- 
tre de l'unité , qui eft le St. Siégé Apoftolique , le Sou- 
verain Pontife. 

C'eft-là une vérité fi connue que Quefnel avec 
tout l’appuy , que pouvoir lui promettre un parti auffi 
impofant que le lien ; n’eut jamais l'effronterie de U 
nier * & qu'il s'en fervit dans la lettre à l'Archevêque 
comme d'un principe établi même parmi eux , pour 
le porter à empêcher de toutes fes forces l’acceptation 
pure & fimple de la Conftitution: ce ferolt bien pis t 
dit-il, fi la Conftitution étoit reçûc purement & fim- „ 
plement : fuivanc le raifonnement qui a été déjà fait „ 
plus d’une fois , dés que l'Eglife Gallicane ou quel- „ 
que autre Eglife à accepté une decifion de Rome , ,, 

& que les autres Eglifes ne reclament point, mais „ 
demeurent dans le filence , cette decifion devient „ 
infaillible , comme fi c’étoit celle d’un Concile ge^ „ 
neral.- 

-•Pour moy je ne crois pas que catholiquement on 
puiffe dire le contraire : car où feroit l'effet de cette 
parole de Jesus-Christ fur cette pierre je bar- 
rirai mon Eglife , & les portes de l’Enfer ne prévau- 
dront point contre elle : fi pendant des fiecles entiers 
qu’un Concile peut-être reculé , il ne fe trouvoir point 
d'infaillibilité dans l'Eglife. Audi le parti de Quefnel 
à bien vu que ces détours n'étoient pas affez fins ; 
il en a cherché un autre dans la maniéré dont les Pré- 
lats ont accepté la Conftitution. 

L’Acceptation qu’ils en ont faite eft pourtant pure 
8c fimple mais n’importe le parti à befoin de la faire 
paffer pour relative à l'inftruétion paftorale : par-là 
il croiroit éluder plus aifement fa condamnation : puif- 
qu il ne s’agiroir plus d'un jugement porté par- là Conf- 
titution apoftolique ; mais d’un jugement porté par 

l’inftrnéliqn 
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l’inftruélion paftorale , laquelle manquant d’autorité 
pour établir une réglé de foi, il n’y auroit rien de 
fait dans l’efprit de ceux qui auroient donné dans le 

f »iége , & qui ne verroient pas qu'une infinité de Prc- 
ats qui ont accepté la Conftirution fans attention 
à l’inftru&ion paftorale feroienr encore pancher la ba- 
lance pour une acceptation pure & (impie. 

Ce nouveau détour n’eft pas plus ebloüilfant que 
les premiers , les fçavants éclaircilïements , que des 
Prélats que nous devons appeller les Chryfoltomes ôc 
les Auguftins de nôtre fiecle , ont tiré du procès ver- 
bal , diflipent tous les doutes que le parti forme fur 
ce point. 

L'Aftemblée s’eft fi peu raportée à l’inftrti&ion paf- 
torale en acceptant la Conftitution, que l'infirudion 
paftorale n’étoit pas faite , on n'avoir pas meme refo- 
lu d’en faire une , lorfqu’elle l'accepta. * 

Davantage M. de Tours & fept ou huit Prélats avec 
lui fe feparerent de l’Aflemblée •’ parcequ’elle ne voulue 
pas recevoir la propofition qu’ils faifoient de n’accep- 
ter 1a Conftitution qu'aprés avoir fait & approuvé 
une inftruétion paftorale. 

Qui plus eft encore , le projet d’acceptat’on que 
M. le Cardinal de Noailles avoir fait , fut rejette tout 
d’une voix & avec confiance : parce qu’on y entrevit 
quelques marques de modification & de limitation , &C 
que les Prélats n’en voulurent poinr. 

Enfin il n’entrera jamais dans l’efprit des gens rai- 
fonnables , pour peu qu’ils y faflent attention , qu’un 
grand nombre de Prélats qui connoiflcnt certainement 
toute la force de leurs expteffions, & qui rendent leur 
mémoire immortelle, par un fond inepuifable de pieté 
& de fcience , euflent déclaré en termes formels , M. 

* Voyez le Proci s Verbal. 
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le Cardinal de Noailleî à leur tête , qu’ils reconnoif- 
fent avec une extrême joie dans la Conftitution U 
do&rine de l’Eglifc ; qu’ils l’acceptent avec foûmiflion 
& refpe&j & qu’ils condamnent le livre & les loi. 
proportions de la même maniéré & avec les mêmes 
qualifications , que (e Pape les a condamnées : s’ils ne 
l'avoient pas receüe cette Conftitution purement & 
Amplement. 

Quoy tant de Prélats , qui ont autant de droiture 

Î iuc de lumières , ont déclaré en termes formels qu’il 
era fait & arrêté par t’aftcmblée un modèle d’inftruc- 
tion paftorale pour être publiée dans les Diocéfes des 
Evêques qui la compofent avec la Conflitution tradui- 
te en françois : afin quêtant tous unis à la Chaire de 
Sr. Pierre c’eft- à- dire au centre de l’unité , par l’uni- 
formité des mêmes fentiments , & des mêmes expref- 
fions , on puifle étouffer les erreurs , prévenir les nou- 
velles difputes , & prémunir contre les nouvelles inter- 
prétations des perfonnes mal intentionnées , dont on 
avoit déjà vu les effets par les écrits , répandus dans 
le public depuis le commencement de i’atfemblée; & ces 
mêmes prélats auront en veüe dans cette inftruéUon de 
s’attacher à leur propre fens , & non pas uniquement 
à celui du fouverain Pontife , qui eft ce centre de l'uni- 
té , où ils déclarent qu’ils veulent que tout foit uni ; 
bien loin de prévenir par là les nouvelles difputes , 
comme ils déclarent le vouloir : voudroient-ils en ex- 
citer entre eux , & leurs confrères , en faifant une au- 
tre loi, que celle qu’il s'agit d’accepter > au lieu de pré- 
munir leurs oüailles contre les nouvelles interpréta- 
tions des perfonnes mal intentionnées } ce qu’ils dé- 
çurent être leur but ; voudroient-ils donner lieu de ju- 
ger que c'cft leur fens qu’ils propofent de fuivre : plu- 
tôt que le fens de celui dont ils reçoivent la Conftitu- 
tion , & l’envoyent pour la réglé de la foi à toutes les 
Eglifcs du Royaume ; il n’cft pas permis d’avoir une 
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telle idée de cette illuStrc alfemblée ; elle ne s’attache 
à autre chofe dans l’infhuCtion paftorale qu'à faire 
voir d’une manie're convaincante que les propositions, 
que 1a Constitution comdamne font contraires aux 
dogmes de nôtre foi , à la difcipline generale de l’Egli- 
fe , aux Ses. Canons , aux Saints Peres , à la doctrine 
des Ecoles Catholiques ; & que particulièrement l’éco- 
le de Saint Thomas fufiroit pour confondre la doétrinc 
de ces propositions , que la Constitution condamne. 

Or II eSt évident que ce n'eSt pas la reStraindre ni 
limiter le fens delà Constitution ; c’eSl uniquement 
faire voir qu’elle n'a rien de tout ce que les ennemis 
de la foi la chargent fi indignement ; c’eSt uniquement 
prévenir les nouvelles dilputes que nous avons vu 
effectivement s'élever j c’eSt uniquement nous prémunir 
contre les Interprétations » par Icfquelles tantdemalins 
efprits , tant de fçavants en l’art de menrir & de fé- 
duire , furprennent la bonne foi du public , & c’eSt 
uniquement 1a veiie qu’ont eu ces prélats , nos IlluStres 
Peres & maîtres en J e s u s*C hrist. 

Le Seing des Prélats qui eft mis au bout de l’inftruc- 
tion paftorale: joignante immédiatement la Constitu- 
tion acceptée , & qui par-là lie les deux aCtes, & les ren- 
ferme i’uu dans l'autre > ne peut Signifier autre ebofe , Sî 
ce n'eft ce que Signifieroit leur Seing rnis de meme apres 
un texte de l'Ecriture , & l'explication qu'ils en auroienc 
donnée à leurs peuples, leur enjoignant de s’y tenir: 
certainement les Prêlars ne pretendroient pas par là 
ramener la parole de Dieu à leur propres fens ; mais 
conformant avec foûmiSEow & refpeCfc leur propre 
fens à celui du texte facré , ils pretendroient le donner 
ainSî explique à leurs peuples » qui fans cette précau- 
tion pourroient s’y méprendre , ou être en butte aux 
interprétations des Qiieneliftes ; & il faudroit certai- 
nement dire la même chofe , fuit que le texte fut an 
bas de l'explication * foit que l’explication fut au bas 
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du texte : les’Prélats fignrnt tout d’une fois laConf- 
titution qu’ils acceptent avec foûmilïion & refpeét , 
& l’explication qu'ils en donnent uniquement pour 
prémunir les peuples contre les malignités des Héré- 
tiques 8c les illufions de l’efprit humain , ne peuvent 
pas mieux s’y prendre, pour exprimer qu’ils foumetrent 
le fens des explications qu’ils donnent uniquement pour 
prémunir au fens de la Conftiturion qu’ils acceptent 
purement 8c fimplemenr. 

Ajoutons à tout ceci que ni dans les Aétes 
d’acceptation , ni dans l'inftru&ion paftorale ; on ne 
trouue jamais les termes d’acceptation relative , ou 
reftriétive , ou limitative j mais outre les enontiations 
que je viens d’en rapporter , on y trouve les termes 
d'acceptation avec foûmiflion Si refpeâ: , qui ne fçau. 
roient convenir avec une acceptation relative. 

En un mot les Prélats eux mêmes ; certainement mieux 
infhuits de leur intention que perfonne , ont déclaré & 
foûtenu n’avoir jamais eu en vue d’accepter relativement, 
mais bien purement & Amplement ; & fi l'acceptation 
avoit pu paroître relative , le Pape n’auroit pas écrit 
à l’affemblée qu’il ne trouvoit dans cette acceptation 
que des marques de vénération , 8c d’obéïflance , & 
qu’il avoit de la joyc de les voir par là unis infepara- 
blement à l’Eglife Romaine : ce qui fe pafia à l’égard 
de l'acceptation de la bulle vineam Demini Sabaot eft 
une aflurance de l’attention de Rome fur des droits 
aufli facrés que ceux du St. Siégé , 8c de la droiture 
des Prélats du Clergé de France. 

Enfin le Roi lui-même dans fon Confeil d'Etat à 
déclaré qu’il n’avoit jamais pris l’acceptation pour re- 
lative à des explications j par-là qu’il a ordonné par 
Arrêt de fon Confeil que le mandement de M. Mets fe- 
,,roit fuprimé à caufe d’une nouvelle forme d’accepta- 
„ tion , que ce mandement marquoit par ces paroles 
hVohs ordonnant de vous y conformer fuivant les expli- 
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,, cations contenues dans nôtre prefente ordonnance. 

Les inconvénients à demander des explications au Pa- 
pe : ou à ce que les Prélats en donnent eux memes des 
reftriétives , font tout-à- fait fenfibles , outre que ce fe- 
roit prolonger l’affaire à l’infini; car fi dans les principes 
prétendus la Conftitution ne fait Loi que quand elle eft 
acceptée , que feroit-ce des explications ; chaque Evê- 
que auroit enfuite le mêmfe droit d’en demander où 
d’en donner de nouvelles fur celles qui feroient venues: 
& fi comme les partifans de l'erreur voudroient le fai- 
re accroire , il faloit pour prefumCr le confentement 
tacite, un nombre d’années , qui ne fe trouve fiscé qote 
dans leur extravagantes idées , la définition de fby 
feroit reculée à bien des'fiécles dlcy , & l’herefie aùroît 
tout l’avantage qu’elle cherche. 

Souffréz Moniteur que ! j’àdjoûte que Cefre tônfe- 
quence n’eft pas ce qui embarrafle les Queneliftes : 
tout au contraire ils ont dit en propre terrttfes qde , 
pour établir le conferitement tacite, il faut untèftfc fnfini, 
ce qui fignifie que quand Nôtre Seigneur J e sus- 
Christ Viendra ‘juger les vivants Ôc les niOrts , le 
confentement fufifant , pour condamner l’erreur, rte 
■feroit pas encore préfumé. Cette ridiculité va de- 
pair avec ce qu’ils ont dit auffi fçavoir que le confente- 
ment general de tous les 'Evêqües eft irifuffifant , dez- 
qu’il s'en trouve Un feul qui s’oppofe : c’eft-à-dire 
qu’une herefie n’a qüVtrouvér la proteétion d r un Evê- 
que , ce qui peut-être ne lui a jamais manqué , & ellfe 
ne fera jamais condamnée. 

Il n’en faudroit pas davantage pour ridiculifér cés 
gens là , que d’eh reporter ces fortes de beveües ; mfcfe 
nous avons fur leur compte des objets bien plus im- 
portants encore. C’éft l’affaire desHérétiqffes de controu- 
ver des faits comme de controuver des dogmes & 
j’ai toujours craquela plupart des Prélats, que le par- 
ti publie avoir jugé à propos qu’on doftnnc Ues expli- 
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cations , croient bien éloignéz des vues que le même 
parti leur attribue : ils s’en fentiroient fi offenfez , qu’ils 
repoufieroient cette calomnie avec U même vigueur , 
que les Docteurs de Salamanque repoufierent ce que 
la Gazette d'Amfterdam leur avoir fi indignement im- 
pofé. 

Les novateurs en font à ce point d'impudence, qu’ils 
veulent faire paifer pour des complices de leur crime 
ceux la mêmes qui les combattent avec plus de force 
& plus de fuccez. 

Mais quand le petit nombre des Prélats de France 
malheureufement feduits augmenterait encore jufqu'à 
j 8. & qu’il égaleroit par -là celui des Prélats, qui 
en France ne fe fournirent point à la condamnation 
du Calvinifme ; quand même il iroit au-delà de ce que 
l’on peut prefumer de la force de l'intrigue : ce feroic 
pour eux à pure perte : on ne verroit augmenter par-là t 
que le nombre des Schématiques. 

La caufe eft donc finie (ur quelque principe que 
l’on veüille marcher , pourvu qu’il foie reçu parmi les 
les Catholiques : Les Cardinaux , les Archevêques , 8c 
Evêques du Monde entier , qui tous à une quinzaine 
pre's , fc foûmettcnt purement & fimplement à la Confi* 
murion Vnijenhuj , réprefentent un Concile général. 

Il ne faut pas oublier icy que les Clercs 8c 
les Moines , en quelque quantité , en quelque confide- 
ration qu’ils puifleru être, ne font rien, ne décident 
point , & n'ont point de droit d’entrer dans le Cou* 
cile : C'eft-ce que le Concile général de Calcédoine , 
an ordonnant qu’on les mît d’éhors , prononça tou- 
chant cette quantité de Clercs & de Moines , qui y 
étoienc venus pour recommander Diofcore. Mitte ftpcn- 
fluos , Concilia m Epifcoporurn eft. 

Ce Jugement s’appuyoit fans-d’oute fur le Carrac- 
tere que l'Apôtre à fait de l’Epifcopâc en ces rermes. 
»> Le. Si. Efprit vous a établi Evêques pour gouverne* 
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,, l’Eglife de Dieu. * Spiritus SanBus pofuit vos Epijco - 
n pas regere Ecclefiam Dei. 

Mais quand contre le fens des paroles de Jefus- 
Chtift à St. Pierre. Paijfea mes Agneaux : Paijfez. mes 
Brebis j & contre ce qui s'eft toujours pratiqué dans 
l’Eglife , fur-qtroy je voudrois que ceux qui brouil- 
lent tant aujourd'huy > s’en rapportaient du moins à 
l'Illuftre Pcre Thomaffin , * Prêtre de l’Oratoire de 
France ; quand dis-je ceux du. fécond Ordre , ce qui 
eft faux , auroient voix délibérative , ou d’autre admi- 
niftration , qu’une adminiftration par commiffion ou 
précaire dans le gouvernement Ecclefiaftique ; quand 
les prétendus Dodeurs de Droid Divin auroient quel- 
que autre chofe que du vent dans cette folle & er- 
ronnée prétention : en France même le nombre des 
Prêtres & des Univerfitez révoltées contre la Confti- 
tution eft extremément inferieur au nombre de ceux 
qui s’y foûmettent : que feroit-ce fi nous le compa- 
rions avec le nombre prefque infini des Prêtres 
des Univerfitez , qui fe trouvent dans les autres Etats 
du monde Chrétien , qui fe foûmettent auflî. •. 

Donc il faut regarder la Conftitution Apoftolique 
Unigenitus , comme la définition d’un Concile géné- 
ral. 

Or apres les définitions des Conciles généraux , 
l’Eglife Univerfelle ne s’eft plus aftemblée pour écoû- 
rer de nouveau des obftinez , & des Rebelles ; mais 
quels qu’ayent été ces Obftinez & ces Rebelles j 
Prélats de diftindion ; prodiges de Science ,* gens 
rédoutables par leur rang , par leur pouvoir , par leur 
liaifon , par une multitude affreufe de Sedateurs de 
toute forte de condition , comme par paranthéze il 
s’en trouva en France pour le Calvinifme , & pour le 
le Lutheranifme en plufieurs Royaumes , ils ont tous 

* • » i ' • • 

* A5t. to. il. 1 8 , * V*t. & ntv. Ectl. difeify /. i. & ». 
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été regardez d*ns les Eglifes Particulières , comme des 
Loups qui ne peuvent jamais être allez écartez de la 
Bergerie : pour-lors 1a vigilance Paftorale ne s’ell: plus 
occupée à leur égard qu’à tirer le Glaive Spirituel , 
qu'à Te prévalloir de la protection des Princes , 8c 
des Gouverneurs : dés-là nous iifons dans l’Hiftoire tant 
de dégradations , tant de Rélegations , tant d'exils 8c 
tant de peines plus feveres encore , fouvent uniques 
prefervatifs contre la Doétrine , que l'Organe de l'E- 
glife à une fois déclaré contagieufc. 

C’eft fur ce principe que St. Auguftin a marché au- 
fojet entre-autres des Donatiltes Rebelles à un Juge- 
ment définitif , lors qu’il a dcfefperé des voyes de la 
douceur ; mais ce qu’il a panfé au fujet des Evêques 
Pélagiens qui avaient appeliez de la Conftitution du 
Pape Zozime au futur Concile , s’applique encore 
mieux au cas préfent , & à la conduitte que nos Pré- 
lats doivent tenir contre les Obftincz & les Re- 
belles. 

Tel-efi , ” difoit ce Pere , l'Orgiieil de ces hom- 
9 , mes : ils veulent avoir la gloire qu’on alfemble pour 
j, eux un Concile de l’Orient & de l’Occident : 
„ n’ayant pu pervertir le monde Catholique , ils veu- 
s , lent le troubler j mais après le Jugement compc- 
„ tant , & fuffifanc qui a été porté contre eux j il 
„ faut que la vigilance Paftorale écrafe ces Loups. 

Les Queneliftes font fouvent réduits à dire pour 
toute réplique qu'ils ont pour eux de grands Prélats j 
nous en convenons : Les Prélats qui ont donné dans 
le piège , & qu’ils obfedent fi fatalement , feroient fans 
cela des modèles de pieté , & par leurs Aumônes , 
8c par d’autres bonnes pratiques : & les larmes aux yeux 
nous demandons tous les jours au Ciel , que fi com- 
me Jean d’Antioche , ils fe font laiflez furprendre à 
des lmpofteurs , Ils reviennent à eux comme ce grand 
Patriarche révint à luy j c’eft-à-dire, qu’ils condam- 
nant 


Di 


edbyG 



nent & quils détellent les Hérétiques ; qu’ils s’en dé- 
darenc les ennemis implacables ; qu’ils rappellent les 
Ortodoxes ; & qu’ils n'oublient rien pour réparer de 
tout leur pouvoir ce qu'un mauvais exemple auiîi im- 
posant que celuy qu'ils ont donné à pu caufer de 
perte à l'Eglife, 

Mais ces Prélats , fulTent-ils en réputation de Sain- 
teté , eft-ce que contre la penféc de Tertulien , on 
juge de la Foi par les Per fou ne s plutôt que des Per- 
sonnes par la Foi ? fi par un malheur , dont nous 
efperons que Dieu nous prefervera , ces Prélats n'ou- 
vroient jamais les yeux fur leur Etat , nous ne pour- 
rions tiret autre conclufion du raifonnement qui Ce 
fait , que ce qu’Origine concltioit d’un Semblable dif- 
cours , Sçavoir que les Hérétiques dont les mœurs 
font bonnes Sont les plus pernicieux. 

Les Evêques Pélagiens , qui interjetteront Appel au 
Concile de la Conllitution du Pape Zozime , n'é- 
toient certainement pas de moindre confideration , que 
les Evêques qui s’oppofent à la Gonftitution de 
Clement X I. ou qui en appellent avec tant de-fean- 
dale. 

Le fameux Julien d’Eclane , Prélat de l'Illuflre 
Famille des Emilius , & en odeur de Sainteté , par- 
ticulièrement pour Ses Aumônes , croît le Chef du 
parti Pélagien , contre lequel parti par une protection 
prefque la même, que celle que Dieu donne aujour- 
d'huy à Son Eglife , le Corps Epifcopal fut parfaite- 
ment uni , excepté tout au-plus dix-neuf Evêques , 
qui comme les Oppofants que nous voyons ne furent 
d'abord que quatorze. 

Des Pélotons de Moines & de Séculiers pour lors 
comme à préfenc s’atrrouperent , fur tout en France 
pour groffir le parti , & éblouir ceux de parmi le Peu- 
ple , qui n’étoient pas informez que tour ce qui n'efi: 
p?s Evêque en quelque multitude qu'il puïfle Ce trouver 
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ne fait pas une feule voix délibérative dans l’Eglife en fait 
de Foi ou de moeurs ; & que même ces Evêques , 
qui ne veulent pas fe ranger avec ceux de leur Ordre , 
qui font le corps des Pafteurs par leur union au 
Souverain Pontife, font des Acéphales & hors de Pu- 
nité ; & par confequenc des Membres tronquez & 
pourris. 

Enfin le parti Pélagien porta pour juftifier fon Ap- 
pel les memes motifs que les Queneliftes portent 
pour juftifier le leur ; ils infercrent les mêmes fins 
dans leur Aéte & les mêmes proteftations de refpeét 
pour le St. Siège. 

Proteftations certainement femblables à celles des 
Juifs , qui faluoient Je s us-Christ comme 
leur maître dans le rems qu’ils lui faifoient les inlul- 
tes les plus indignes. En un mot fi l'on confidere qui 
apppelle , de qui l’on appelle , pourquoi l’on 
appelle , comment l’on appelle, & à qui l'on appelle. 

L'Appel des Pelagiens , & l’Appel des Queneliftes ont 
tant de reftcmblance qu'il eft vifible que celui-là , cft 
le modèle de celui-cy ; & que ceux à qui les Prélats op- 
pofants fe font malheureufemenc confiez devroient être 
bien honteux fur le reproche qu’on leur fait , d’avoir fi 
peu ménagé la réputation de leur Patron ; mais la hon- 
. te eft une paffion de laquelle les impofteurs de profef- 
fion ne furent jamais fufceptibles. 

Ce n'eft pas Monfieur pour infulter à perfonne que 
je me fuis étendu fur ce parallelle , je n'y ay cherché que 
de vous infinuer qu'en pareille occalion le Pape , & les 
Evêques ont répondu à l'appel par des cenfures , & 
des dégradations ; ajoutez que les Empereurs y ont 
répondu par des exils & des terribles loix, 

Ainfi Monfieur il n’y a qu'à fuivre le même plan : 
il eft authotifé du zélé & de la prudence de ceux qui 
ont le plus brillé dans l'Epifcopat , & dont nos Prélats 
ont toute la dignité 
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Il s’agît de fe bien entendre ; il faut que les Evêques, 
comme par une faintc confpiration , le glaive fpirituel * 
à la main , & foûcenus du Prince , fondent abfolumenc 
fur tous les rebelles à l’authorité de rEglife,& les re- 
pou lient bien loin des terres qui leur font confiées; 

& fi par un malheur dont Dieu veuille nous prelervcr, 
il fe 'trouve que ces rebelles ayent en propre de ces 
facrées portions de l'Epifcopar , il n'y a qu’à fe fouve- 
nir que ceux-là ne font pas en droit d’être confervez 
en cette polfcffion , qui refufent de fe rendre a l’unité , 

& que nos Prélats ne doivent pas négliger les moyens 
de les arracher d'un champ, où ils portent des fruits 
de mort : toute l’application de nos Prélats doit con- 
finer a ne pas fouffrir que le troupeau de Jesus- 
Christ foit expofé ; & ils doivent écrafer les 
loups avec toute la vigueur Sacerdotale , faire tous de 
concert les mêmes démarchés contre eux : En un mot 
foutenirpar des marques fenfibles d’une fainte émula- 
tion ce que l'un d’entre eux aura fait , foit pour repouf- 
fer , foit pour abbattre les terribles fuppofts de Satan. 

Il ne faut pas attendre que le Souverain Pontife 
commette l’on authorité , pour retrancher plus expref- 
fement de la Communion de l’Eglife des Acéphales , 
qui par leur dcfobéïïfance s’en font manifeftement re- 
tranchez eux mêmes : tout ce qui leur vient de cette 
facrée authorité , & qui ne pourroit qu'infpircr du ref- 
pedl , & de la terreur aux véritables Fidellcs , fait fur 
eux des impreffions bien contraires : Ils fe fontaheurtes 
la defius a un abus épouvantable. 

Sous le pretexte fpecicux de libertez mal comprifes , 
ils fomenteroient encor l’audace ; le nombre des fédi- 
tieux croitroit; & l'entetement ou la furprife entrcnc- 
„ t oient à un fchifme fatal une partie de la France. 

Mais avec alTuranced'être plus obéis& de faire échouer 
ce que. l'erreur remije ordinairement par des maximes, 
ou des prérogatives du Royaume mal appliquées , nos 
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Prélats n’ont qu’à fe fevir vigoureufement , & à l’eftvi 
de l’autorité qu'ils ont dans les fondions de l’Apoftolat 
où leur facré caradere les éléve ; ils n’ont qu'à faire 
valoir l'anathéme que met entre leur mains la Confti- 
tution Apoftolique Unigenitus , reçue de tous les pre- 
miers Palpeurs du monde , à une quinzaine prés ; ÔC 
par cet endroit devenue plus pracifemcnr l’Oracle de 
tout le Sacerdoce, & équivalente à un Concile Oecu- 
ménique dans l’efprit de quiconque a quelque principe 
de Théologie ou de bon fens. 

Il s’en faut bien que les peuples foient indifpofez à 
l’égard des démarches que nos Prélats ont à faire. Les 
Quentliftes ont tâché d'en faire courir le bruit , pour 
pouvoir infinu’cr adroitement une dilfimulation .qui 
ne pourroit qu’être fatale à la bonne caufe , par la 
pente quelle donneroie au torrent Impétueux de l'er- 
reur. 

Bien au contraire de grandes Villes , même celles où 
le parti cft plus fort , ont néantmoins generalement té- 
moigné leur zélé pour le St. Siégé , & pour la Foi & 
un fond d’horreur pour tout ce quis'oppofe à. des obli- 
gations fi elTentiellcs, * 

Vous le Sçavez Moniteur , tout autant de fois qu’on 
eft revenu à la charge pour leur faite entendre la lec- 
ture de ces Sacrilèges Appels , qui ne peuvent être 
applaudis que du Confiftoire de Genève : aux premiers 
mots les Magiftrats , la Nobleife , & la plufpart de 
ceux qui fe font trouvez dans l’Eglife , le font re- 
tirez avec indignation : & les autres criant hautement 
au Scandale , ont protefté ne vouloir point écouter 
des chçfes Ci exécrables. 

A ces nouvelles il me fcmble voir les Fidélles duquatrié- 
me Siècle fe boucher les Oreilles , & abandonner les 
Eglifes auxAriens,plutotque d’entendre leursBlafphêmes. 

Il y a à la vérité de prétendus Efprits forts 
qui donnant dans le Deifme tégardenc du me- 



me Oeil l’Alcoran & l’Evangile , & prenent par-con- 
fequent fans peine les interefts des Hérefies qui furvien- 
nent.à mefure, qu'elles flattent d’avantage leur cupidité. 

Je ne fçay fl attendu que les Deiftes croyent du- 
moins un Dieu , une Providence s l’immortalité de 
lame , des recompenfcs & des peines après la mort pour 
la vertu & pour le vice , il ne faudroit pas dire que les 
Chefs du parti Quenelifte font quelque chofc de pire 
encore. 

Car eft-il poffiblc que s’ils ne croyoient pas au fonds 
du cœur que tour eft fait au hazard , qu’il n’y à ni 
Divinité qui régilfe l’Univers } ni Efprit immortel , 
ni rien de l’homme qui refte après la mort ; ils puf- 
fent fe réfoudre à défigurer la Religion , à foûtenir , 
comme ils font par le Livre de Quefnel , une Seéte , la- 
quelle fuppofe l’homme , même le Jufte } dénué de toute 
grâce fuffifante 3 & continuellement en prife à une con- 
ç upifeence , qui l’entraîne invinciblement & fans qu’il 
puifle en aucune maniéré refifter , à moins que U 
grâce de fa nature infailliblement Efficace ne l’em- 
porte d’une force invincible , & n’aneantifle totale- 
ment fon libre Arbitre : car n'eft-ce pas-là un prétex- 
te à exeufer toute forte de Crimes ; jufqu’aux diflo- 
lutions les plus criantes -, & aux attentats les plus noirs 
& les plus Sacrilèges , & à ne charger que Dieu , de 
toutes les plus déteftablcs abominations , qui puif- 
fent remplir l'Enfer .* s’ils croyent , dis-je , en Dieu , en 
l’inmortalité de l’amc ,& par-confequent en de jufles 
punitions, ou en des recompenfes après la mort, ofe- 
roient-ils foûtenir cette Seéte , qui outre cela ne re- 
connoit point de Puiflances ordonnées de Dieu , ni 
Ecclefiaftiques, ni Seculieres , qui d’un côté avilit la 
Majefté de nos Mifteres , de l’autre en rend l’inftitu- 
• tion inutile , & l’ufage impraticable , qui renverfe en- 
tièrement la Hiérarchie & la Difcipline , affoiblit l’au- 
thorité de loix de l’Eglife & de l’Etat , & introduit 
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hautement l'efpric particulier & l'independance. 

Soutirez Monfieur , que je vous renvoyé fur cet 
Article à la déclaration que j’ay faite en faveur des 
véritables Tbomiftes , & a ce que j*ay écrit des dé- 
tours de la nouvelle Seéte dans la féconde & la troi- 
fiéme de mes Lettres. 

J'ajoute feulement encore une fois qu’il faut qu’il 
y ait des fentimens, & des veucs étranges dans ceux 
qui bien informez foûticnnent cette malheureufc Sec- 
te i & qui au plus grand mépris du cara&ere , du 
rang , & de l’authorité des Princes de l’Eglife , apres 
avoir attroupé ce qui peut fe trouver parmi les Prê- 
tres , les Religieux & les Doéleurs , de gens faibles , on 
vendus a l'iniquité & au menfonge , les excitent à ve- 
nir dévanc leur propre Evêque , s'attribuer le déport 
de la Foi j l'en dépouiller luy même avec hauteur. x 
& quoyqu’il aye défendu & condamné le nouveau Tef- 
tament de Quefnel : exalter ce Livre pernicieux , qui 
eft comme le Code de toutes les erreurs de cette Héré- 
tique & Séditieufe Cabale : jufqu’à l'appeller le Thre- 
for de la France , & l'Ouvrage du St. Efprit. 

Le fameux Pere Alexandre * avoit foûtenu jufquc- 
icy que les " Pontifes Romains ont ce Privilège , 
3J que leur jugement eft infaillible dans les Conftitu- 
„ tions , par lefquelles ils expliquent la Foi de l’E- 
„ glife, & enseignent tous les Chrétiens. 

Et le fameux Mr. Dupin dans fon Hiftoire des 
Autheurs Ecclefiaftiques du X V I. Siecle pag. 359. 
femble avoir appris par la réponfe que les Evêques 
de Confiance, de Balle , de Sion, & de Laufane » 
firent à la Lettre du Canton de Berne , dans une pa- 
reille occafion que ’* l’on ne doit pas juger , ni dé- 
j,cider par l'Ecriture feule les conteftatiOns fur la 
„ Foi : parce que chacun l’explique à fà manière * ÔC 

* H»yî, EcrJ. tom. ij. dijf, 437- 
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,, & que les Héreiîcs font nées de l’Ecriture mal ex- 
,, pliquée ; mais que la Loy de Dieu établit une au- 
„tre voye pour s’éclaircir fur les douttesde Religion -, 
,, qui eft de s’addreiTer au Souverain Pontife , & d'ac- 
„ quiéfeer à fa déciiîon. 

Ce font -là les propres termes dans lcfquels Mr. Dupin 
rapporte la fage réponfe de ces quatre Evêques , à 
des Fanatiques du Carraderc de ceux que nous voyons 
aujourd'huy. 

Comment accorder la conduite que tiennent "apré- 
fent ces Dodeurs avec ces maximes. 

Quoy qu'il en foit : il eft feur que la Religion de 
nos Pcres régné parmi le Peuple , 6c que non-feule- 
ment il abhorre ce Fanatifme , mais qu’encore , Ci 
ces cris étoient écoutez dans l’Eglife , il s’énonceroit 
touchant la Conftitution Vmgemtus , dans ces termes 
pris du XXI, Canon du Concile de Tours , en 
y 70 . " Qui ejl-ce de l’Ordre Sacerdotal , qui auroic 
,, l’audace de faire quelque chofe de contraire aux 
,, décrets , qui font venus du Siège Apoftolique .- nos 
,, Peres ont toujours obfervé les Loix émanées de cette 
,, authorité. 

Remarquez à cette occaiion quelles font les ancien- 
nes & les véritables maximes de France. 

Vous pouvez encore Moniteur , rafTeurer nos Pré- 
lats touchant les Parlements : Déjà des Magiftrats , 
qui y occupent bien dignement les premières Places , 
xn’ont fait l’honneur de me dire plufieurs fois qu'ils 
ne trouvoient pas qu’il convint à la Juftice Séculière 
de s’ingérer dans les Officialitcz ; & les Illuftres dé- 
pofitaires de la protedion , que le Roi très Chrétien 
donne à l’Eglife comme ion fils aîné , feroient les pre- 
miers ravis de voir tant d’Evêques les plus refp-edables 
qui foient en France par la nailfance , parla pieté , par la 
fagefte , par le fçavoir , & par le rang , unis & appliquez 
avec toute 1a vigueur Secerdotale , 6c fans interrep- 
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tion à combattre l’Hérefie i cette Hydre horrible jus- 
qu'à ce qu'il n’en renailTe plus de Tètes. 

Ils verront avec une grande joye que cette union 
vive & confiante de tout le corps Epifcopal en France 
mettra leurs AfTemblées hors d’atteinte à ce qu’un 
parti le plus malin qui Toit au monde , pourroit au- 
trement leur faire de furprife. 

En effet la Brigue la plus hardie n’ofera alors propofer 
de faire ces menaces , qui en certains caspourroient n'ê- 
tre pas moins indignes de ceux qui les font , qu’elles 
font toujours impuilfantes auprez des Généreux deffen- 
feurs de la Foi. 

Mais fur tout le grand Prince , fans cefTc attentif à 
procurer le bien de l’Etat , dont il tient fi glorieufcroent 
les Rênes, aura je m’en affeure une confolation tre's 
particulière d'envifager comme Tunique moyen de par- 
venir à fes fins , la protection que fa Religion & l'e- 
xemple ineffaçable de Louis XIV. luy infpirent de 
donner à l’Eglifc. t 

Je finis cette Lettre en vous difant, Monfieur , qu’il 
faut principalement & au-plutôt que nos Seigneurs les 
Evêques fafTent fentir à S. A. R. le piège que Ton 
tend à fou Confeil , d’impofer abfolument filencc au- 
tant aux Conditutionaires , qu'à ceux qui font oppofez 
à cette réglé de Foi. C’efl au menfonge , qu’il faut 
abfolument fermer la bouche , & l’ouvrir entièrement 
à la vérité. 

Il faut d’éfefperer non-feulement de la Religion en 
France , mais encore du bonheur & de la tranquillité 
de l'Etat , fi Ton défifle de détruire par cette voye 
le parti de Quefnel jufqu’à ce qu'il foit entièrement 
éteint. 

On ne peut l’ignorer , ce parti eft extrêmement re- 
muant ,d'angereux' , propre & attentif à réveiller l’a- 
mour de l’indépendance & Tefprit Républicain ; en un- 
mot il cft ennemi de la Monarchie , & fuivanr un 
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génie commun à tous les Hérétiques , il tend à ^érec- 
tion d'une nouvelle authorité dans l’Etat , fuperieure 
à lî PuiiTance Souveraine que les Rois tiennent de 
Dieu. 

Je ne dis rien qui ne (e voit par les Lettres , par 
les Mémoires , par les occupations Sc par les Difcours 
de la Cabale : l'Article e il pou (lé jufqu’aux attentats, 
ÔC aux Horreurs les plus déteftablcs. 

Qu’on y fa(Te bien reflexion , l’Hérefie mife ï bouc 
s'eft fouvent trouvée une rélïource dans le filence éga- 
lement impofé à Tes ennemis Sc à elle ; elle n’a pas eu 
des moyens plus feurs pour fe reavoir ; pour ralier 
Ces Troupes ,• les fortifier , Sc s'étendre terrible- 
ment. 

Les Intérim en fait de Religion furent toujours , Sc 
ne peuvent jamais être que funeftes. 

Un expédient comme celuy-là fut en Allemagne d’un 
préjudice irréparable pour l’Eglife Sc pour l’Etat , & 
fit une tâche éternelle à la mémoire de Charles V. 
quelque Glorieux qu’il aie été par les autres endroits 
de fa vie. 

L’sdit , fous le nom de Type , que l*Emp?renr conf- 
iant fit publier à la perfuafion du Patriarche Paul , 
en vçuë de procurer la paix de l'Eglifc , itrpofanr fi- 
lencc aux deux -partis , aux OrtoJoxes , Sc aux Mo- 
nothelites , fut condamné trois ans après , Sc qualifié 
Type * Impie dans le Concile de Latran .* Il éioit 
conceu en ce^ termes : " * Nous demandons à tous nos 
,, Sujets Catholiques de difputer à l’avenir en quelque 
,, maniéré que ce foit , toûchant une volonté ou une 
„ operation , deux operations ou deux volontcz ; fans 
„ préjudice de ce qui a été une fois décidé par les 
iy Peres &c. 

Il n’eft pas hors de propos de vous rapporter cc 
* Mr. l’Abbé thuryt. *. p 47*. * P- 4tÿ* 
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„ jamais avec ceux qui reçoivent une telle Doétri- 
„ ne. 

Les Commiflaircs confternez baiiTerent la tête > 8c 
gardèrent long-tems le filence : Maxime Te relevant 
enfuitre pourfuivit avec une fagefle ÔC un efprit, qui ne 
fouffroient point de refiftance , & il foûtint qu'il n'y 
avoir pas d’autres moyens , & qu’il falloir abfolumcnt, 
pour procurer la paix & a fleurer l’union entre les 
Êglifes , que l’Hérefie divifoit , recevoir la condam- 
nation portée canoniquement au Concile de Rome. 

Que les Prélats qui vous écoutent , Moniteur , ayent 
la bonté d’examiner fi les Conjonctures préfentes ont 
quelque rapport avec celles de ce tems-là. 

En tout cas je m’affure des Auguftes qualitez qui 
rendent M. le Prince Regent fi digne de la place 
qu’il occupe , que S. A. R. mettra \ profit les avis 
que nos Prélats luy donneront. 

Vous fçavez que nos Lettres font fouvent intercep-, 
tées ; pour me tirer de peine , faitez moi la grâce d« 
m’écrire dés que vous aurez reçu cellc-cy. 

ftty l'honneur d'être &c. 

Ce premier Juin 17 17. 
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